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PITO IDEE DE LECTURE

La Fin du Present
L'Europe sans les Blocs
(Das Ende der Gegenwart - Europa ohne Blöcke)

un ouvrage de Ferdinand-Otto Miksche
presente et condense par le general Regis Marchand (R) (Premier volet)

A titre d'introduction
Jusqu'en 1982, Ferdinand-Otto Miksche
avait l'habitude de faire periodiquement le
point de la Situation mondiale et d'indiquer
comment il en voyait le developpement.

Son dernier ouvrage, «La Fin du Present -
l'Europe sans les Blocs», publie par les
editions Herbig ä Munich, est la somme
d'une vie d'etudes et d'experiences, c'est
aussi un legs fait aux geopoliticiens des
generations montantes.

II n'existe malheureusement aueune
traduction frangaise de ce livre dont la
premiere edition,quidatedu printemps 1990 et
a öte rapidement öpuisöe, est dejä suivie
d'une deuxieme ä paraitre prochainement.

La «Fin du Present» est l'histoire des deux
guerres mondiales et de leurs consequences.

«L'Europe sans les Blocs» est la
description du monde qui nait sous nos yeux et
c'est aussi un guide pour les Occidentaux
qui cherchent le cap ä suivre pour echapper
aux tempetes qui se levent.

L'histoire des deux guerres mondiales et
de leurs consequences a öte öcrite et re-
öcrite si souvent que l'on pourrait s'attendre

ä eprouver quelque ennui de la relire
une fois de plus.

Crainte vite dissipee, car l'auteur attaque
le sujet avec une fougue juvenile, qui
surprend lorsque l'on sait qu'il est ne en 1910,
et un esprit tout ä fait nouveau.

A ce propos, certains seront tentes d'övo-
quer les öbats d'un paehyderme entre des
etageres oü seraient exposös des services
en vieux Sevres et des biseuits de Saxe.

A contre-courant?

D'autres, comme J.G. Reissmüller de la
Frankfurter Allgemeine Zeitung, qui semble

s'en etre tenu ä la lecture de la premiere
partie, compare l'auteur ä un nageur qui
inebranlablement et joyeusement remonte

le fleuve des idees regues et des tabous et
qui attend avec l'impatience des provocateur

les attaques que lui vaudra son imper-
tinence.

Dans une autre optique, on peut estimer,
et c'est notre cas, que l'idee ma?tresse de
Miksche est qu'aussi longtemps que les
vainqueurs des deux guerres mondiales se
borneront gönereusement ä pardonner les
pechös des vaincus, sans vouloir reconnaitre

les leurs, il ne pourra y avoir aueune
vraie reconciliation entre les peuples.

Pour preciser sa pensee, il etablit un in-
ventaire detaille et justifie des «crimes de
paix» des vainqueurs qu'il oppose aux
«crimes de guerre» supposes connus des
vaincus.

S'agissant des responsabilites dans la
mise ä feu et ä sang du monde en 1914 et
1945, il renvoie dos ä dos la Triple Alliance
et la Triple Entente, les Allies et l'Axe.

II aecuse les USA, qu'il juge souvent sö-
verement, d'avoir voulu utiliser le premier
conflit comme la source d'un flot de bonnes
affaires.

Sans ecrire le mot, il soupgonne les
Anglais d'avoir fait preuve d'une certaine hy-
poerisie en assurant qu'ils resteraient neutres

en 1914 si le conflit se limitait ä un
affrontement entre l'Europe centrale et la
Russie, feignant d'ignorer que l'Alliance
franco-russe rendait cette hypothese in-
vraisemblable.

II souligne qu'ä la meme epoque les as-
pirations de la France ä limiter la puissance
de l'AUemagne et ä recuperer l'Alsace et la
Lorraine etaient bien connues.

Quant aux puissances d'Europe centrale,
si elles ont assure qu'elles ne visaient qu'ä
rompre l'encerclement qui les menagait,
des que l'AUemagne a eu le vent en poupe,
apres Tannenberg et la marche eclair sur
Paris, c'est avec cynisme qu'elle a reconnu
vouloir annexer des territoires beiges, lor-
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rains et polonais qui auraient fait entrer
dans son giron 5 ä 6 millions de Frangais et
8 millions de Polonais.

Les mauvais traites
Tout en reconnaissant que, si les

puissances centrales avaient gagne la guerre, la
Paix qu'elles auraient imposee ä leurs
adversaires aurait öte aussi insensee que celle
qui leur a öte imposee, Miksche considere
que les traites de Versailles, Saint-Germain,
Trianon, NeuillyetSevressontunamoncel-
lement de «crimes de paix» et portent en
eux toutes les causes de la catastrophe de
1940 ainsi que des desequilibres actuels,
tels les problemes du Moyen-Orient.

L'obligation faite ä l'AUemagne de reconnaitre

qu'elle etait l'unique responsable de
'a guerre, donc de toutes les pertes et
do mmages su bis par les AI lies, a entraine le
Probleme des reparations, qui a rendu
impossible l'etablissement de relations
normales entre les anciens adversaires, a as-
sombri les relations franco-amöricaines, et
surtout qui a suscite en Allemagne Inflation,

misere, famine et finalement pour des
raisons psychologiques et materielles a fait
e lit du national-socialisme, remede contre

'e chömage et l'humiliation.
Le depegage de l'AUemagne, de l'Autri-

che-Hongrie et de la Turquie, fait pour affai-
blir systematiquement ces puissances,
Pour recompenser les Allies de la premiere
heure, et tenir les promesses faites ä ceux
de la 1le, a conduit ä la creation d'Etats,
veritables «patchworks» de peuples, decul-
tures et de religions, comme la Yougoslavie
etlaTchöcoslovaquie,quelepluslegervent
de l'histoire pouvait disperser, ou, comme
'a Pologne, qui des sa creation fut un perpe-
tuel objet de querelles jusqu'ä devenir en
1940 le pretexte de la lle Guerre mondiale.

Des sources de conflits entre la Roumanie
et la Hongrie, entre la Grece et la Turquie,
entre Israel et le monde arabe ont öte
creees.

L'Irak, qui a compris le Kowei't jusqu'en
1922, est aussi un morceau de l'höritage
ottoman et l'on voit aujourd'hui les
consequences de cette creation et de la dichoto-
mie qui a suivi.
Cöte «Entente cordiale»

Pour Miksche, l'entre-deux-guerres ne fut
qu un armistice qui comporta deux perio¬

des. La premiere, de 1920 ä 1935, au cours
de laquelle la SDN s'efforga de s'assumer
pour maintenir les monstruositös des traites

et oü la Grande-Bretagne, fidele ä sa
politique de bascule, accorda sa faveur ä

l'AUemagne pour equilibrer l'inquiötante
URSS et le trop puissant Empire colonial
frangais. Un aecord anglo-germanique de
1935, qui autorisait l'AUemagne ä developper

sa force navale, fut la premiere rupture
de l'Entente cordiale.

Poursuivant l'öquitable partage des fautes

et des responsabilites, les succes d'Hitler

ne sont pas des signes de sa force et de
sa duplicite, mais le resultat de la desunion
franco-britannique parachevee par un
manque de jugement qui preeipita l'ltalie
dans les bras de l'AUemagne ä propos de
l'Ethiopie.

Sans mettre en doute l'authenticitö du
document d'Hossbach retenu ä Nurem-
berg comme la preuve qu'Hitler avait
declare, en 1937, devant ses ministres et les
chefs de la Wehrmacht, que «le probleme
de l'espace vital du peuple allemand ne
pouvait etre resoiu paeifiquement»,
Miksche critique les AI lies de l'avoir utilise comme

preuve d'un crime premödite car, aucun
des participants ä la reunion de 1937 ne
l'ayant signe, nul tribunal normal nel'aurait
pris en consideration.

Pour Miksche, les divisions, jalousies et
rivalitös entre les dirigeants nazis, qui
n'etaient du reste pas pires que dans le

camp democratique, le nepotisme et la
corruption ä tous les niveaux n'ont pas empeche

le national-socialisme de sortir
l'AUemagne de la crise.

Mais ce qui fut le secret le mieux garde du
llle Reich: la creation et l'utilisation aux fins
que l'on connaTt des camps de concentration,

porte une ombre tragique sur les
succes economiques et les avancees sociales.

Justice et injustice
Miksche admet que jusqu'en 1938 la

politique exterieure d'Hitler visait ä corriger les
injustices des traites et paraissait legitimee
par les referendums comme ceux de Sarre
et d'Autriche. Par contre, si le probleme des
Allemands des Sudetes contraints d'etre
citoyens tcheques etait bien une injustice,
aucun referendum ne legitime leur retour
dans le Grand Reich, pas plus que l'inde-
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pendance accordee plus tard aux Slova-
ques. C'est une lourde faute d'Hitler de
n'avoir pas exige par les aecords de Munich
un referendum national qui lui aurait donne
raison.

La faute capitale d'Hitler fut l'eclatante
violation du droit des peuples commise en
oecupant Prague et la Slovaquie et en
faisant de la Boheme-Moravie un protectorat
allemand.

La Grande-Bretagne trompöe ne l'accep-
ta pas et l'Entente cordiale se reconstitua.

Miksche note cependant que cette violation

du droit des peuples n'entrama pas
dans la suite de mouvements de resistance
comme l'occupation en France et que tout
compte fait les Tcheques furent moins
malheureux sous la botte allemande que
plus tard sous la botte sovietique.

D'autres «corrections» aux injustices des
traites furent effectuöes au benöfice de la
Hongrie et au detriment de la Roumanie et
de la Slovaquie.

L'attitude de la Pologne est vivement
critiquee en raison de son intransigeance et
de son refus d'accepter de negocier sur
Dantzig et de l'attitude du colonel Beck qui
declarait en mars 1939 qu'«il etait plus
raisonnable de marcher ä l'ennemi plutöt que
d'attendre son agression», ce qui fut
considere par les Allemands comme une
menace.

L'erreur d'Hitler a öte d'ouvrir le feu le
premier au lieu d'attendre l'inövitable attaque

des Polonais, car cette erreur a permis

qu'en 1939 comme en 1914 1'Allemagne
puisse etre tenue pour seule responsable
du conflit.

Au delä du conformisme
A de rares exceptions pres, le deroulement

des Operations n'inspire pas ä F.-O.
Miksche des refiexions aussi peu confor-
mistes que la periode d'entre-deux-guer-
res.

Toutefois, il souligne: l'importance
extraordinaire du service rendu par Franco aux
Allies en refusant ä Hitler la route de
Gibraltar, l'equilibre de la terreur entre les
bombardements des civils par l'Axe et les
Allies; il condamne avec vigueur l'extermi-
nation des Juifs par les Allemands, mais
conteste le nombre de 5 ä 6 millions de
morts et prouve chiffres ä l'appui qu'il n'y
en eut qu'un million et demi, ce qui, dit-il,
est encore largement süffisant pour justifier
le terme de genocide.

II etablit un bilan des crimes de guerre qui
met ä peu pres äegalite les Allemands et les
Allies (en raison des massacres par les
Russes de l'Armee Vlassov et de Polonais).
II met en parallele le sort des generaux
allemands pendus pour avoir obei aux
ordres du pouvoir politique et celui des ami-
raux anglais qui ont attaque ä Mers el-Kebir
la flotte frangaise neutre et qui n'ont pas öte
juges, alors que cette attaque ordonnee par
le pouvoir politique etait un crime eu egard
au droit international de la guerre. II fustige
les crimes de Tito faisant assassiner les

Evolution previsible de la population entre 1985 et 2020
En millions d'habitants et pourcentage d augmentation de 1985 ä 2020

1985 2000 2020 % d'augmentation

Afrique 555 872 1468 264,5%
Amerique latine 405 546 735 172,85%
Amerique anglo-saxonne 264 297 337 127,65%
Asie Orientale 1250 1475 1679 134,30%
Asie du Sud 1568 2074 2686 171,3%
Europe 492 512 523 106,2%
Oceanie 25 30 36 144%
Union sovietique 279 315 358 128%
Total mondial
et % d'augmentation 4838 6121 7822 161,5%

D'apres Alfred Sauvy, L'Europe submergee, Dunod 1987

46 RMS NM-1991



IDEE DE LECTUREiyTO

L'islam dans le monde en 1989

en millions de croyants

AFRIQUE AMERIQUE ASIE EUROPE

Pays riverains de Amerique du Pays riverains de Yougoslavie 4
la Mediterranee 80 Nord 6 la Mediterranee 54 France 3
Reste du Amerique Autres pays du Allemagne 2
continent 120 centrale et du Moyen-Orient 80 Grande-Bretagne 1

Afrique Sud 9 Sous-continent Bulgarie 1

msulaire 5 indien
URSS
Extreme-Orient
Divers

200
50

250
16

Divers 6

Total 205 15 650 17

Total mondial: environ 900 millions, dont la quasi-totalite se trouve dans les zones
oü l'evolution demographique est la plus forte.

troupes croates d'Ante Pavelic et les rö-
sistants de Mihailovic. II justifie la non-
existence d'une arme atomique allemande
Parl'incredulitedu Führerpourson efficacite,

qui aurait au contraire effraye la classe
scientifique allemande, dont l'humanisme
aurait conduit ä un abandon des recherches.

De cette epoque datent l'admiration, le
respect et l'estime de Miksche pour le
general de Gaulle ä l'etat-major duquel il a
servi ä Londres et qu'il a toujours place au-
dessus des autres hommes d'Etat de cette
Periode.

Les consequences de la guerre com-
mencerent bien avant la capitulation
allemande.

Le partage de fait
Des octobre 1943, Staline, Roosevelt et

Churchill s'etaient partage l'Europe.
Dans ce partage, la Grande-Bretagne, qui

Porta le poids financier le plus lourd de la
guerre, fut victime de l'infantilisme de la
Politique mondiale de Roosevelt.

L'issue de la guerre entrama des changements

radicaux en Europe Orientale et
centrale.

Non seulement 12 ä 15 millions d'Alle-
mands ont öte expulses des provinces
orientales allemandes, de Tchecoslovaquie

et des pays danubiens, non seulement

des millions d'Allemands furent ä

|eur tour enfermes dans des camps oü
beaucoup moururent, ce qui contribua ä

retablir l'egalite des crimes de guerre,
mais au nom de la responsabilite
allemande et du droit des victimes ä
reparations les memes erreurs qu'apres la lre

Guerre mondiale furent commises.
Cependant, contrairement aux Russes, les
Americains comprirent assez vite que les
reparations causaient autant de prejudi-
ces aux vainqueurs qu'aux vaincus.

Ils mirent alors en ceuvre le plan Marshall
pour sauver du chaos economique la partie
de l'Europe qu'ils contrölaient.

La guerre terminee ne laissait subsister
que deux grandes puissances et, bien que
se trouvant dansle camp des vainqueurs, la
Grande-Bretagne et la France avaient cesse
de l'etre. Commenga alors l'effritement de
leurs Empires, auquel les USA contribue-
rent largement, comme le montra l'affaire
de Suez qui fut le moment oü elles s'apergu-
rent qu'elles avaient perdu leur independance.

Ce constat contribua ä conduire de Gaulle
ä l'idee que seule la force de frappe pouvait
la restaureretquesa mise sur pied justifiait
l'abandon de l'Algörie, d'autant plus que
l'Algerie frangaise pouvait par l'effet de la
demographie se transformer rapidement
en France algörienne.

Intermede
Dans les deux derniers chapitres de la

premiere partie de son livre, Miksche
reprend les faits et les idees qu'il a dejä
presentes ä plusieurs reprises.
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Les trente-huit ans qui se sont öcoulös
depuis aoüt 1949, date de la premiere ex-
plosion nucleaire sovietique, jusqu'aux
aecords de Reykjavik ä la fin 1987 ont ete
les annees de la course aux armements,
de la conclusion et de la mise en oeuvre
du Pacte Atlantique, du rearmement
allemand, de l'O.T.A.N. et du Pacte de
Varsovie, de la superiorite militaire sovietique

sur le continent europeen et des
forces navales occidentales dans le
monde.

Ce furent aussi les annees au terme
desquelles le poids financier de l'armement

a contraint Gorbatchev, malgre la
resistance des militaires et les perspectives

du chömage entraine par le desarmement,

ä ranimer des conversations enta-
mees ä Vienne en 1973 et ä relancer en
1988 un projet de reduction des
armements invraisemblable quelques annees
auparavant.

Mais, si invraisemblable que soit
aujourd'hui un affrontement Est-Ouest, il
subsiste dans le monde et en particulier
dans le tiers monde tant de foyers de
crise qu'afin de pouvoir intervenir sur les
theätres imaginables il faut substituer ä

l'idee du desarmement celle d'une rea-
daptation de l'armement et que sur le
plan politique le Pacte Atlantique devrait

aussi couvrir les theätres exterieurs ä

l'Europe.
Apres, comme avant, la devise de

l'O.T.A.N.: «La vigilance est le prix de la

liberte», demeure valable.
Une fois de plus, Miksche part en guerre

contre ce qu'il appelle les utopies strategiques,

la Strategie de catastrophe et l'Homo
technicus dont l'Americain lui paraTt le
meilleur exemple.

II ne cesse de repeter: «Non, la guerre
nucleaire n'aura pas lieu, oui les armes
nucleaires n'ont strictement aucun sens sur
le plan militaire. Elles ne servent ä rien, sauf
ä dissuader l'adversaire de s'en servir.»

Toutefois, l'usage qui a ete fait des gaz de
combat dans les conflits afghan, irano-
irakien, et en Irak l'inquiete.

II donne raison aux pays arabes et du tiers
monde qui, lors de la Conference de Paris en
1988, ont proteste contre l'interdiction des
armes chimiques, armes nucleaires du
pauvre.

II estime que les superpuissances
devraient proclamer leur renonciation ä

l'emploi de l'arme nucleaire, sauf ä titre de
represailles sur le premier utilisateur d'armes

de destruetion massive quelles qu'elles
soient.

A suivre
R. M.
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